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1

Aujourd’hui est un jour spécial, Maya fête ses quarante 
ans ! Elle se réveille heureuse de ce nouveau cap et sait que 
la journée va être joyeuse. Toute sa famille et ses amis seront 
réunis autour d’elle pour fêter ça dignement et cela la réjouit 
d’avance.

Elle décide de traîner un peu et de se replonger dans ses 
souvenirs. Elle a toujours adoré son anniversaire et encore plus 
d’être entourée des gens qu’elle aime. Surtout de ses parents, 
Dany et Monica, qui ont toujours été présents pour elle, ainsi 
que son grand frère, Gabriel, et sa grande sœur, Victoria.

Maya est la plus jeune de la fratrie et même si on dit que 
les plus jeunes sont souvent les chouchous, Maya ne pense 
pas avoir été traitée différemment de ses frère et sœur. 
Elle admet simplement qu’avec l’expérience les parents 
apprennent à faire confiance plus facilement et sont beau-
coup plus flexibles. Et puis elle a été une enfant facile, bourrée 
d’humour et de joie de vivre. Enfin, jusqu’à ce que… mais ça 
c’est une autre histoire.

C’était une enfant espiègle et joyeuse qui sautait partout, 
tellement qu’il fallait lui trouver un sport. Comme Victoria 
faisait de la gymnastique, c’était simple de l’y mettre aussi. Au 
moins, elle pouvait dépenser le trop-plein d’énergie qu’elle 
avait en elle et apaiser ses parents qui la trouvaient parfois 
un peu trop survoltée ! Elle commença donc au « baby gym » 
à partir de trois ans et demi.

Malgré toute son énergie, Maya était une enfant résiliente 
qui avait toujours peur de trop en faire alors elle gardait tout 
en elle.

À l’âge de dix ans, elle eut des douleurs intenses au ventre 
mais décida quand même d’aller en classe. Un peu plus tard, 
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son maître appela Monica pour qu’elle vienne la chercher car 
les douleurs étaient trop vives.

Après examen du docteur de famille qui s’était déplacé 
tout de suite, il s’avéra que Maya avait l’appendicite. Ce n’est 
pas grave mais douloureux, et ils programmèrent l’interven-
tion pour le lendemain matin, le mardi. Maya était curieuse 
de loger dans une clinique et de pouvoir dire qu’elle aussi 
avait été opérée !

Les copains venaient la voir et on lui offrait plein d’atten-
tions, des gourmandises et des cadeaux. De plus, étant dans 
un service de la chirurgie générale, elle était la plus jeune 
patiente. C’était une petite clinique où il n’y avait pas de 
service pédiatrique. De ce fait, elle était la chouchoute du 
service ! Toutes les infirmières et aides-soignants l’adoraient !

Tout se passa très bien malgré la douleur de la cicatrice 
jusqu’au vendredi ou elle commença à vomir. Avec une cica-
trice au ventre, ce n’est pas évident. Surtout quand on a dix 
ans. La fièvre ne faisait que monter. Dany et Monica étaient 
très inquiets et Maya était un peu perdue de ne pas retrou-
ver toute son énergie. Elle qui était si vive d’habitude était 
méconnaissable. La seule position qui la soulageait un peu 
était en fœtus.

Le souci est que c’était un petit établissement et le week-end 
il n’y avait pas assez de personnel. Monica, trop inquiète, décida 
d’appeler le médecin de famille le dimanche soir à son domicile. 
Heureusement, elle avait son numéro personnel. Ce fut très effi-
cace car dix minutes plus tard, tout le staff médical était dans la 
chambre. Ils s’interrogèrent sur la meilleure chose à faire et le 
chirurgien osa poser la question aux parents inquiets s’ils sou-
haitaient qu’il la réopère. Monica s’insurgea en lui demandant 
ce qu’il ferait si c’était son enfant ! Il répondit qu’il n’hésiterait 
pas à la réopérer ! Tout le monde s’affaira ensuite pour préparer 
le bloc et la petite patiente. L’opération dura quelques heures et 
ce fut une longue épreuve pour toute la famille de Maya qui ne 
savait pas s’ils allaient la revoir en vie un jour.

Monica redoutait la sortie du chirurgien car elle avait peur 
de ce qu’il pouvait lui annoncer et en même temps, elle avait 
besoin de savoir comment allait son bébé.


